                                  Carnet de bord :  sur les canaux du nord de notre pays

Samedi 15 juillet

Beaucoup de vent et de soleil, les écluses ne se passent pas facilement et les occupants des bateaux voisins  sont désagréables, le voyage commence bien ! Serait ce un signe ? Nous arrivons à Namur quand même, resto  plage d’Amée, c’est délicieux 

Dimanche 16 juillet

Journée très éprouvante comme chaque passage sur la Sambre. Le canal exhale une puanteur épouvantable, heureusement, pas de péniches le dimanche, ce qui facilite grandement le voyage et le passage des écluses. Nous arrivons à Seneffe à 19h.

Lundi 17 juillet

Il fait de plus en plus chaud et pas de chance, nous voilà bloqués devant l’ascenseur de Thieu en panne. Toute une journée sous un soleil de plomb accostés à une péniche ! Heureusement que les mariniers sont sympas. A 21h, nous pouvons enfin descendre et  nous amarrer le long du port.

Mardi 18 juillet

Voyage assez monotone jusque Péruwelz, port bien achalandé , il fait toujours aussi chaud.

Mercredi 19 juillet

Journée repos, la canicule est très éprouvante, on ne sait où se mettre, il fait irrespirable . Le soir l’orage éclate, ouf ! un peu de fraîcheur !

Jeudi 20 juillet

Canal Pommeroel- Ath, un véritable égout à l’entrée et beaucoup d’algues. Nous entamons la montée des échelles d’écluses. A la neuvième, nous devons remorquer Jolanda en panne ( trop d’algues) pour passer la dernière. Après réparation, nous commençons la descente, le paysage est beau, les éclusiers sympas mais les écluses pas pratiques du tout : les murs sont trop bas, je dois sauter hors du bateau chaque fois pour le maintenir loin du bajoyer, les défenses sont inefficaces. Nous arrivons à Ath fourbus , sans courage , nous restons donc au port malgré l’odeur nauséabonde des égouts.

Vendredi 21 juillet

Journée très agréable, la Dendre est magnifique, beaucoup de méandres et une faune très diversifiée ( libellules, poules d’eau, foulques, râles et vanneaux) . Hélas, à notre arrivée à Gramont, nous rencontrons beaucoup de canards morts. Empoisonnement ?

A part cela, très beau port, très belle ville et resto à la belge !

Samedi 22 juillet

Départ sous la pluie après une mauvaise nuit à se battre contre une armée de moustiques . Nous cognons l’arrière du bateau à la première écluse, pris dans des remous venus d’on ne sait où  Le temps s’éclaircit progressivement, nous permettant de jouir des paysages superbes le long de la rivière. Quel dommage que l’eau soit si polluée, des déchets partout, bouteilles de plastique, cannettes, planches et canards morts atteints de botulisme à cause de la chaleur . Arrivée à Alost , visite de la ville et orage avec grosses pluies pour rafraîchir l’atmosphère étouffante .

Dimanche 23 juillet

Nous abordons l’Escaut en passant l’écluse de mer. Le fleuve est très large bien que la marée ne soit pas encore au plus haut, nous croisons beaucoup de petits bateaux de vitesse et quelques péniches. Nous naviguons à contre courant et nous n’avons pas l’impression d’avancer. Impossible d’arrêter à Dendermonde , nous devrons emprunter le bus pour aller visiter cette si belle ville plus tard. Nous continuons jusque Baasroode où nous nous amarrons entre des ducs d’Albe au milieu du fleuve, situation assez impressionnante, nous sommes très secoués par les commerces de passage , l’ensemble de l’infrastructure est très bruyante et la hauteur du fleuve varie beaucoup.

Lundi 24 juillet

Nous repartons vers Gand, journée monotone, pauvre paysage mais nous profitons de la marée  pour le voyage . Malgré notre vigilance pour éviter les nombreux bois qui sillonnent le fleuve, nous prenons  une grosse bûche dans les hélices en croisant une énorme péniche, il y a de la casse ! Nous arrivons à Gand au beau milieu de la fête. La ville attire des milliers de personnes, il y a des orchestres sur toutes les places, une superbe ambiance, nous sommes ravis ! Au retour, le drapeau belge de Jolanda a disparu, dommage !

Mardi 25 juillet

Nous restons à Gand. Comme après tout lendemain de fête, la ville est investie des équipes de nettoyage, pour les photos, ce n’est pas facile. Il fait toujours aussi chaud, irrespirable !

Mercredi 26 juillet

Trajet agréable , après une halte à Beernem où l’accueil n’est pas des plus convivial, jusque Bruges où nous sommes bien  reçus. Le port est agréable, propre et nous pouvons enfin prendre une douche et bénéficier de l’électricité.

Jeudi 27 juillet

Remplacement des hélices grâce à la rampe de mise à l’eau, lessive et nettoyage.

Vendredi 28 juillet

Retour à Ottignies pour M-R . Repos et promenade pour le reste de l’équipe.

Samedi 29 juillet

Sortie pénible de Bruges, beaucoup de ponts à passer, temps d’attente très longs mais paysage agréable . Arrivée à Ostende par l’écluse de mer, nous sommes enfin dans le chenal au pied des grands ferries, là, on se sent vraiment petits ! L’entrée dans le port s’avère très sportive, du vent, de grosses vagues et un embouteillage de bateaux  qui rentrent au bercail .

Entrée dans l’écluse après de longues minutes de patience , nous nous retrouvons au milieu, serrés comme des sardines mais l’éclusage se fait lentement et nous nous retrouvons bientôt amarrés juste près du Mercator, quelle aventure !

Dimanche 30 juillet

Sortie d’Ostende plus aisée qu’à l’aller, le temps se gâte néanmoins, pluie, vagues, ce n’est vraiment pas facile de naviguer dans ces conditions. Nous arrivons à Nieuport où nous nous régalons d’un buffet froid excellent dans leur superbe capitainerie.

Lundi 31 juillet

Retour pour M-R. et repos pour nous.

Mardi 1er août

Départ  sous la pluie et le vent. Après quelques minutes, une barge barre le canal très étroit pendant une demie heure , pas facile de manœuvrer,  le bateau  se retourne sous les bourrasques, risquant à tout moment de heurter les berges. 

Après quelques émotions, le bateau s’immobilise , enlisé, heureusement car, sans possibilités de s’amarrer, nous pouvons attendre tranquillement le libre passage. Nous arrivons à Furnes, joli port mais les catways sont trop courts et après bien des difficultés pour s’amarrer, le bateau est poussé sur le coin du ponton, résultat : une belle éraflure sur le flan. Nous visitons ensuite cette si jolie petite ville dont la place est malheureusement envahie par les manèges de la foire, comme à Gand, ce n’est pas très facile pour les photos.

Mercredi  2 août

Journée de repos, marché et dégustation de croustillons, un régal !

Jeudi  3  août

Trajet agréable sur le canal de Lo, très beau, étroit et peu profond. Nous arrivons sur l’Yser et le paysage change, plus de campagnes, moins d’arbres. Nous bifurquons pour aller vers Ypres, là, nous devons louvoyer entre les balises car il y a vraiment trop peu de fond et nous risquons à tout moment d’être enlisés. Par contre, pour y arriver, il nous faut passer deux écluses très profondes. Nous arrivons sous la pluie et aussi incroyable que cela paraisse, ici aussi la foire a envahi la place !

Vendredi 4 août

Nous retournons sur nos pas, pas d’autre possibilité, et nous arrivons à Dixmude, très grand port et ville magnifique, nous sommes conquis !

Samedi 5 août

Long voyage aujourd’hui, l’Yser d’abord, très joli, de grandes étendues de prairies et des étangs partout, l’eau vive fait toute la différence entre la rivière et le canal, c’est beaucoup plus agréable d’y naviguer . Ensuite, le canal de Plassendael et ses ponts, très monotone , et enfin, le Canal d’Ostende à Bruges où nous accostons au port Flandria.

Dimanche 6 août

Départ en direction de Gand, nous formons un cortège de 9 bateaux pour passer les premiers ponts mais ensuite, c’est la découverte de la vieille Lys et l’émerveillement. Partout, de magnifiques villas fleuries , des propriétés bien entretenues avec pontons privés si bien qu’il est impossible de s’arrêter, nous devrons dépasser tous ces beaux sites avant de trouver un point d’amarrage.

Lundi 7 août

C’est plus fort que nous, nous retournons en arrière pour revoir cette partie de la Lys qui nous a tant plu à bord du Jolanda, malheureusement, la pluie est de nouveau de retour.

Mardi 8 août

Nous continuons sur les méandres de la vieille Lys jusque la Lys où nous retrouvons les péniches, c’est nettement moins pittoresque ! Nous arrivons à Courtrai où  nous découvrons avec plaisir ses jolis petits quartiers anciens.

Mercredi 9 août

Départ par le canal de Bossuit, une échelle de 3 écluses et ensuite une énorme avec bollards flottants heureusement. C’est là qu’un éclusier  peu amène  nous fait des difficultés , prétendant que les numéros d’immatriculation doivent correspondre aux lettres de pavillon, ce qui n’est absolument pas le cas . Nous arrivons sur « de Bovenschelde » avec de grosses péniches. Avant Oudenaarde, nous sommes stoppés par la police, un poteau de câbles à haute tension est brisé et ceux-ci traversent le canal, menaçant de tomber. Il faudra attendre un bon moment avant de passer et de s’amarrer dans un magnifique port très fleuri qui nous réserve un très bon accueil. Après visite de la ville, nous apprenons que l’ascenseur de Thieu est de nouveau inaccessible et nous décidons de changer d’itinéraire en retournant par Bruxelles.

Jeudi 10 août

Nous reprenons la direction de Gand , paysage très uniforme, bois et champs à perte de vue et nous retrouvons «  de Ringvaart » pour nous amarrer à Merelbeke.

Vendredi 11 août

Départ sur l’Escaut maritime avec la marée, ce qui nous permet de voyager très vite, néanmoins, le temps est infect, il pleut des cordes et il faut sans cesse être vigilant pour naviguer en évitant les bois flottant partout et les hauts fonds. Arrivés à la jonction avec le canal de Willebroek, l’orage se déchaîne et nous avons bien des difficultés pour en trouver l’entrée . Après avoir passé l’écluse, nous apprenons que nous ne pouvons aller plus loin, l’écluse de Zemst étant en panne pour plusieurs jours. Et dire que nous avons fait cet énorme détour pour gagner du temps !

Du samedi 12 août au lundi 14 août

Il pleut sans relâche, repos, visite de Bruxelles en voiture et bricolages divers

Mardi 15 août

Nous pouvons enfin partir, l’écluse est réparée ! Passage de quelques ponts et une écluse assez facile, sous la pluie, avant le retour du soleil. Le moral remonte, pas pour longtemps hélas, nous sommes de nouveau stoppés à Vilvorde devant le pont de Budda en réparation. Nous devons nous amarrer à couple à un quai d’usine, à la seule échelle disponible. Décor industriel à souhait sous la ligne de décollage des avions de Zaventem qui passent toutes les 5 minutes, c’est complet !

Mercredi 16 août

Mauvaise nuit, bruits, moustiques, angoisse et réveil mouvementé ( voir aventures, aie, aie, aie !) A peine remis de nos émotions, nous repartons en compagnie de deux yachts hollandais, un remorqueur et une énorme péniche. En attente devant l’écluse, les moteurs calent brutalement, nous venons de prendre un sac de jute en nylon dans les hélices. .Couché dans l’eau sur la plage arrière, sous la drache, je m’active alors à nous dégager dans les remous de la péniche, souvenir inoubliable ! Le travail terminé, tout est trempé, la VHF baigne dans une mare sur le tableau de bord et nous sommes dans un décor affreux ! Tout le voyage se poursuit de cette façon pour la traversée de Bruxelles jusque l’écluse de Halle. Charmant accueil d’un éclusier très désagréable qui devant notre incapacité à comprendre ses propos plus qu’incompréhensibles nous déclare en français alors, que si nous ne pouvons le comprendre, lui n’est pas disposé à apprendre le chinois , avant de nous tourner le dos sans autre explication ! Nous continuons jusque Ittre où nous apprenons que l’écluse est en panne ( non, je ne plaisante pas ), nous nous amarrons à une péniche désaffectée pour passer la nuit et nous découvrons que même notre lit ayant subi les intempéries de la journée est trempé, quel voyage ! Nous commençons vraiment à en avoir assez !

Jeudi 17 août

Lever à 5 heure du matin pour passer l’écluse à 6 h avec 2 péniches et les  2 yachts hollandais . Elle est énorme, nous nous amarrons au bollard flottant juste derrière la péniche à gauche . Jolanda qui nous suit ne peut que s’amarrer à l’échelle à droite. Suivent les deux yachts dont un se met derrière nous au bollard flottant suivant . L’autre nous abreuve d’injures, nous comprenons qu’en fait, il veut que nous nous mettions à couple avec Jolanda, ce qui est impossible en éclusant à l’échelle. Comme nous ne bougeons pas, ils s’amarrent à couple avec leurs amis en râlant, pourtant, quoi de plus normal ? La montée se fait sans remous, parfait ! Au moment de présenter les papiers au bureau, j’ai droit à un bras d’honneur de leur part au moment où je m’avance pour leur parler de façon conviviale pourtant, ils me devancent, si bien que je sors le dernier du bureau. Pendant ce temps, M-R. reçoit les invectives de la péniche entrante qui trouve que cela traîne trop . L’ambiance est électrique, je les dépasse pour rejoindre Jolanda et nous arrivons à Ronquière pour nous entendre dire….. que le plan incliné est en panne et que nous ne passerons qu’en fin d’après midi !!!! Au moment de passer derrière la péniche qui nous a été désignée, comble de l’incivilité, les deux yachts nous dépassent par surprise et prennent notre place dans le bac . Nous avons beau signaler notre désaccord à l’éclusier, rien n’y fait, on nous dit que nous passerons le soir. A 20h , un autre problème se présente et bien qu’il soit résolu rapidement, les éclusiers décident de terminer leur journée, nous devons nous préparer pour demain, à 5h du matin !!!!!! Cette croisière devient vraiment infernale, nous n’avons plus qu’une idée, rentrer chez nous, l’humidité transperce tout et nous commençons à manquer de victuailles et d’eau fraîche.

Vendredi 18 août

A 5h30, nous sommes devant la porte du bac, à ce moment 2 bateaux s’approchent pour entrer aussi. Nous sommes verts de rage mais cela s’arrange après explications, nous montons donc contre la porte derrière une péniche . Et cette pluie qui ne nous lâche pas depuis plusieurs jours ! Nous arrivons à l’écluse de Marcinelle, dans l’usine, règne un courant d’air phénoménal ! C’est le moment où Jolanda éprouve la nostalgie du pays Flamand et se retourne dans le sas , jamais, de mémoire d’éclusier, on n’a vu un montant et un avalant en même temps  ! Les autres écluses se passent facilement, après un tel périple, pour une fois, la Sambre nous semble plus accueillante et que dire de notre Meuse ! Comme chaque année, nous prenons conscience alors que notre fleuve est quand même un des plus beau et des plus propre, comme nous avons intérêt à la protéger ! Nous passons l’écluse de Salzine in extrémis grâce à la gentillesse de l’éclusier et nous arrivons à Jambes, fourbus, pour nous apercevoir que les dernières places sont occupées par nos chers amis hollandais d’il y a deux jours, décidément, nous n’avons pas de chance, nous devons nous amarrer au mur devant le casino .

Samedi 19 août

Nous retrouvons enfin notre darse et tous nos amis après une journée sans histoire, comparée aux précédentes, cela nous change pas mal ! 

.

